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Rencontre diocésaine 
 Sainte-Anne de la Pocatière  

29 mai 2010 
 

Sœur Jocelyne Huot, sfa 
 

Viens goûter Ma Parole 
 

 
« Elle est tout près de toi, la Parole, elle est dans ta bouche et dans ton cœur afin que tu la mettes 
en pratique. » Dt 30,14. Toutes les paroles que je te dis, reçois-les dans ton cœur. (Ez3,10). Le 
cœur est le lieu de la rencontre avec la Parole. Un synode a été consacré au thème de la Parole de 
Dieu pour la ramener au cœur, rappelant les grandes orientations de Dei Verbum « Dieu qui est 
invisible s’adresse aux hommes comme à des amis et converse avec eux pour les inviter à entrer 
en communion avec lui » (DV 2). 

 
Dans l’homélie de la messe de clôture 
du synode qui a porté sur l’amour, 
résumé de toute la loi divine, le Saint-
Père a dit ceci: Nous tous, qui avons 
pris part aux travaux synodaux, 
portons en nous la conscience 
renouvelée qu’un des devoirs 
prioritaires de l’Église, au début de ce 
nouveau millénaire, est avant tout de 
se nourrir de la Parole de Dieu, pour 
rendre efficace l’engagement de la 
nouvelle évangélisation. Il faut à 
présent que cette expérience ecclésiale 
soit apportée dans toutes les 
communautés.  

 
C’est donc avec grand cœur et dans l’intention d’exaucer le désir du Saint-Père que je réponds à 
l’invitation de partager avec vous quelque chose de mon expérience au synode. Une des 
premières réalités que j’ai perçues, est ce rassemblement d’une grande famille venue de partout 
dans le monde, famille  réunie autour de Benoît XVI et de la Vierge Marie, famille réunie dans la 
prière et dans la charité, dans l’humilité et dans la confiance mutuelle, famille en chemin vers la 
réalisation d’un but : approfondir la Parole de Dieu dans la vie et dans la mission de l’Église. 
Comme je souhaite qu’aujourd’hui et demain, vous soyez comme au synode une grande famille, 
venue de différentes paroisses, famille du diocèse de La Pocatière, réunie autour de votre évêque 
et de la Vierge Marie, dans la prière et dans la charité, dans l’humilité et dans la confiance 
mutuelle, en chemin vers la réalisation d’un but : faire Église autour de la Parole de Dieu.  
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Je vais suivre d’une manière personnelle l’itinéraire du Message du synode, déjà annoncé dans 
votre feuillet, message que vous avez sûrement lu et relu. Il est présenté comme un voyage 
spirituel, un voyage intérieur. L’expression est bien choisie. Voyager signifie quitter son chez-
soi, aller vers un ailleurs, découvrir des cieux nouveaux, s’enrichir de cultures différentes, parler 
une autre langue peut-être, etc. Cela suppose une disponibilité de l’être, une ouverture d’esprit, 
un espace intérieur pour accueillir de nouvelles réalités. Le Message nous invite à voyager dans 
l’espace et dans le temps. Il nous invite à voyager au dedans de nous-mêmes, à descendre dans 
notre cœur, à la rencontre de la Parole qui déjà nous a précédés par sa force et sa lumière. C’est 
un voyage en 4 étapes mais d’un seul chemin, traversant l’histoire et laissant entrevoir la beauté 
de son commencement et de sa fin.  
 
1) La voix de la Parole : la Révélation 
 
Après s’être fait poser un implant cochléaire, le jeune Olivier a dû suivre un programme 
d’adaptation durant trois mois. Pendant cette période, il a vécu avec ses parents chez-nous à la 
Maison Emmanuel. Quand il entrait à la maison en fin d’après-midi, Olivier venait toujours me 
voir pour que j’aille prier avec lui devant le Saint-Sacrement. Le dernier jour, il fait sonner le 
timbre de la porte avant d’entrer. Il entre et s’empresse de venir à moi et me dit clairement, très 
distinctement, le visage radieux : ENTENDU. Il m’a émue jusqu’au fond de l’être. Olivier avait 
entendu. Nous sommes montés ensemble à la chapelle et nous avons remercié le Seigneur. Il 
avait fait beaucoup d’effort pour franchir les barrières de la surdité et de la communication et il 
n’a jamais cessé d’en faire.  
 
Nous avons tous à parcourir le chemin d’Olivier. Aucun cœur sourd et fermé ne peut entendre la 
Parole et la proclamer. Il y a un cri du cœur qui traverse l’Ancien Testament : Écoute Israël! 
Écoute! Écouter quoi? Écouter qui? Écouter la voix du Seigneur qui se fait entendre. Parlons de 
cette voix, de l’identité de la Parole qui s’est fait entendre. Dès les premières journées du synode, 
il a été posé clairement deux niveaux de signification de la Parole, très bien exposés d’ailleurs 
dans le Message.  
 
1er niveau de signification : « Au commencement était le Verbe, (la Parole).  Et la Parole était 
Dieu.  Tout a été créé par la Parole et sans Elle, rien ne fut.» La Parole, c’est d’abord le Logos, 
le Verbe de Dieu, la deuxième personne de la Sainte Trinité. C’est le Logos, la Parole qui ouvre 
l’histoire par la création du cosmos, une symphonie de couleurs, de beauté, un jaillissement de 
vie. C’est pourquoi le psalmiste peut chanter « les cieux racontent la gloire de Dieu et le 
firmament annonce l’œuvre de ses mains » (Ps19,2). Au sommet de son œuvre créatrice, Dieu 
crée l’homme et la femme par sa Parole, à son image et ressemblance. Il les  fait pour entrer en 
dialogue avec lui et prendre part à la communion des Trois.   
 
2e niveau  de signification: Blessée par le péché, rendue inattentive à la Parole et aveugle des 
chemins de vie, l’humanité ne peut renouer avec son Dieu par elle-même. Dieu entreprend de la 
sauver par la puissance de la Parole créatrice. La Parole entre donc dans l’histoire d’un peuple et 
commence à se révéler. Elle se révèle à Abraham, Isaac et Jacob. Elle se révèle à Moïse et aux 
prophètes. DIEU PARLE. Que dit-il? Il se révèle lui-même à travers les événements dont il 
révèle le sens à ceux qu’Il a choisis. Il se révèle comme unique Dieu, comme le Dieu vivant, par 
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qui toutes choses ont été faites. Il demande à être écouté. « Aujourd’hui, écouterez-vous sa 
parole? Ne fermez pas votre cœur. » (Ps 94) Les interventions de Dieu dans l’histoire 
commencent à s’écrire. La Parole écrite 
constitue les Saintes Écritures, 2e niveau 
de signification de la Parole. Les Saintes 
Écritures ne contiennent pas entièrement 
la Parole mais la Parole est vie des 
Saintes Écritures. Elle les traverse. C’est 
pourquoi la religion chrétienne est une 
religion de la Parole et non du Livre.  
 
Quand vous dites que vous voulez faire 
Église autour de la Parole, est-ce autour 
du Christ, Parole éternelle ou autour des 
Saintes Écritures? Ou les deux?  
 
Attitudes devant la voix de la Parole : 

�  L’écoute est le chemin obligé pour entendre la Parole.   
�  L’écoute du cœur qui met en présence de Celui qui parle, de Celui qui a quelque 

chose à dire, sur lui-même, sur moi, sur l’autre, sur le monde,etc. 
�  Une écoute attentive, humble, ouverte, qui laisse de l’espace à ce qui va être 

entendu. 
�  Une écoute soumise à l’action de l’Esprit Saint qui inspire la Parole et fait entrer 

dans sa nouveauté.  (5 minutes) 
�  Demandons une « oreille de disciple ». 

 
 
2) Le Visage de la Parole : Jésus-Christ 
 
La Parole s’incarne 
Moïse a désiré voir le visage de la Parole mais il lui a été dit : « Tu ne peux voir ma face sans 
mourir. Cache-toi dans la fente du Rocher. Je vais passer et je te ferai voir ma gloire. » Ex 33,22. 
Tout le temps de l’Ancienne Alliance, Israël a été caché dans la fente du Rocher. Le prophète 
Isaïe dans son désir de voir Dieu, s’est écrié : «  Ah! Si tu déchirais les cieux et si tu 
descendais! » Is 63,19. À la plénitude des temps, la Parole est descendue. « Et le Verbe s’est fait 
chair et il a habité parmi nous, et nous avons vu sa gloire, gloire qu’il tient de son Père comme 
Fils unique, plein de grâce et de vérité.  » Jn 1,14. Oui, la Parole créatrice s’est faite chair en 
Jésus. L’Évangile est tissé de ces rencontres où des personnes viennent à Lui pour le voir 
(Zachée), pour l’entendre longuement et se faire guérir de toutes sortes de maladies du corps et 
de l’âme. Elles s’approchent de Lui pour le toucher, toucher le Christ-Parole, toucher le Verbe de 
vie.  
 
La Parole nous parle avec des mots humains 
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Il parle avec autorité, avec une sagesse dont on ne sait d’où elle vient. Il parle du Père, de son 
Père, de son Abba. Il dit se nourrir de la volonté du Père, ne faire que ce qu’il veut. Il prononce 
des paroles qui contiennent la vie éternelle. Il dit que le Père est en Lui et que Lui est dans son 
Père. Il se dit le Chemin, la Vérité et la Vie. Il se dit la vraie Vigne et que nous, nous sommes ses 
sarments. Il dit qu’il est le Bon Berger et que nous sommes ses brebis. Il demande à ceux qui 
l’écoutent de demeurer dans sa parole, de manger son Corps et de boire son Sang, de s’aimer 
entre eux comme Lui les a aimés. Il annonce sa passion et sa mort pour le salut du monde. Il 
promet d’envoyer le Saint Esprit, celui qui va conduire les siens jusqu’à la vérité toute entière.  
 
La Parole donne sa vie pour le salut de tous 
Il souffre comme annoncé par les prophètes. Il prend sur Lui le péché du monde et comme une 
brebis conduite à l’abattoir, il est mené à la croix. Crucifié, il demande au Père le pardon pour 
tous les hommes de tous les temps. Il fait don de sa mère, d’une mère transpercée de douleurs. Il 
meurt dans l’abandon en remettant sa vie entre les mains du Père. Son âme descend aux enfers, 
jusque dans les profondeurs les plus abyssales du péché. C’est Lui qui désormais tient les clés du 
schéol. Le Père ne peut abandonner son Fils à la mort. Par la puissance du Saint Esprit, Jésus 
ressuscite d’entre les morts. La mort du Juste a vaincu la mort. Il est à jamais Vivant. Sa 
résurrection change à jamais la face de l’histoire. Il confie sa première annonce à une femme 
restaurée par la miséricorde. Les apôtres ne veulent pas croire. Progressivement, la foi fera place 
au doute et la descente du Saint Esprit au jour de la Pentecôte leur donnera pleine assurance pour 
annoncer sa résurrection.  
 
La Parole continue sa course dans l’Église. 
Elle pénètre dans le cœur de ceux qui écoutent, qui s’exposent à son action opérante. Elle est 
vivante : elle relève les accablés, redresse les courbés, rend la vue aux aveugles, fait marcher les 
paralysés. Elle est efficace : elle réalise ce qu’elle dit. Le Christ-Parole se donne à chaque cœur 
qui s’ouvre à Lui, à chaque fois qu’on fait mémoire de ses paroles et de ses actions. Elle est 
incisive, c’est-à-dire qu’elle fait parfois une incision en nous. Cette incision est douloureuse 
parce que nos cœurs sont durs et fermés. Elle est pourtant nécessaire pour que nous ayons la vie 
en abondance. C’est pourquoi cette incision est une blessure d’amour. Jésus-Christ est l’Alpha et 
l’Oméga de l’histoire. Il est le Centre de toutes les Écritures. Il en est la clé d’interprétation. 
L’Esprit Saint fait comprendre le sens et la direction de chaque parole écrite, Lui qui en est la 
source d’inspiration.   
 
Attitudes devant le Visage  de la Parole : 

�  Laissons le Christ- Parole prendre toute sa place dans nos vies personnelles 
d’abord, par l’action opérante du Saint-Esprit.  

�  Attachons-nous à sa Personne et à son Évangile.  
�  Gardons dans nos cœurs les paroles qu’il a prononcées en ce monde.  Elles ont la 

capacité de nous remettre debout, de nous éclairer, de nous transformer, de nous 
brûler de sa Présence. 

�  Contemplons avec amour le  Visage du Bien-aimé, le Fils unique du Père, plein 
de grâce et de vérité.  
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3) La Maison de la Parole : l’Église 
 
Durant le synode, Les Foccolari ont invité les participants à leur maison à Castel Gandolfo pour 
une présentation de leur mouvement et un souper fraternel. Dans l’autobus, je me retrouve assise 
près d’un évêque coréen dont je ne peux vous répéter le nom. Sans tarder, nous commençons à 
échanger. Je suis intéressée à ce qu’il vit dans son diocèse. Je lui pose des questions. Il me parle 
de ses fidèles avec tant d’amour que je suis saisie dans toute ma personne. Un feu le brûle. Il 
aime le Christ de toute son âme. Il se livre généreusement et totalement à son Église. Je me suis 
dit : Je suis assise à côté du Christ, le Christ qui aime son Église et s’est livré pour elle. Je le 
savais mais d’une manière plus incisive encore, je me suis redit qu’on ne peut séparer le Christ 
de son Église. C’est son Corps mystique dont il est la Tête. C’est l’Époux de l’Église.  
 

Malgré les faiblesses et les fautes des 
personnes qui la composent, l’Église 
demeure la Maison de la Parole de 
Dieu. Selon la promesse de l’Époux, 
les forces du Mal ne prévaudront pas 
contre Elle. La réflexion synodale 
puise dans Actes 2,42 les fondements 
de cette maison, c’est-à-dire les 4 
piliers qui soutiennent l’édifice et la 
maintiennent debout malgré les 
tempêtes. Ces piliers vous les 
connaissez depuis longtemps : 
l’enseignement des apôtres, la 
fraction du pain, les prières et la 
communion fraternelle. Comment le 
synode en a-t-il parlé? 

 
1er pilier : la prédication de la Parole de Dieu 
 
Ce premier pilier est développé en trois mots : kérygme ou première annonce, catéchèse et 
homélie. 
 
 La première prédication des apôtres a consisté dans la première annonce : le Christ est 
ressuscité et cela change tout le cours de l’histoire. Le Christ veut entrer dans chaque cœur, offrir 
sa vie en abondance à chaque personne. Il veut établir son Royaume en chaque famille, en 
chaque paroisse, etc. La situation actuelle de notre société ne commande-t-elle pas de donner une 
place importante à la première annonce? Elle ne peut se faire que par la puissance du Saint-
Esprit, le grand Maître d’œuvre. Cette première annonce met en présence de Jésus. Elle ouvre un 
chemin de dialogue et de communion entre Jésus et la personne. Elle établit une relation 
interpersonnelle vivante et amoureuse.  
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Cette relation vivante et amoureuse a besoin ensuite d’être éclairée. L’intelligence a besoin de 
comprendre les éléments essentiels de la foi. La catéchèse remplit ce rôle tout en nourrissant le 
dialogue avec Dieu.  
 
Le point culminant de la prédication réside dans l’homélie, réservée aux ministres ordonnés. Le 
Message met de l’avant deux mouvements : extraire la saveur et la beauté des textes sacrés et les 
introduire dans l’aujourd’hui des personnes et des situations Qu’elle soit prononcée dans un 
langage net, incisif comme la Parole, substantiel et avec autorité, tel est le désir du synode ! 
Annonce, catéchèse et homélie supposent une implication de l’esprit et du cœur.  
 
2e pilier : la fraction du pain 
 
Laissons-nous éclairer par la scène des disciples d’Emmaüs. Après avoir été illuminés par la 
Parole, ils sont conduits mystérieusement vers la table eucharistique où se renouvelle l’acte de la 
Nouvelle Alliance scellée dans le Sang du Christ. L’Eucharistie est la source et le sommet de la 
vie et de la mission de l’Église. Elle invite les fidèles à se nourrir de la Parole et du Pain de Vie. 
Le synode a parlé à plusieurs reprises de l’importance du rassemblement dominical. Le chemin 
d’Emmaüs ne peut-il pas éclairer notre réflexion pour que des personnes se mettent en route et 
convergent ensemble vers la célébration de la Nouvelle Alliance?  
 
3e pilier : la prière 
 
Le synode a particulièrement mis l’accent sur deux formes de prière, l’une communautaire et 
l’autre personnelle: la Liturgie des Heures et la lecture orante de la Parole. 
 
La Liturgie des Heures est la prière de l’Église par excellence. Elle rythme les jours et les temps 
liturgiques. Elle permet de prier avec les mots de Dieu qui a inspiré les psalmistes. Elle met en 
communion avec l’Église toute entière. Je me souviens que dans mon enfance, il y avait 
célébration des Vêpres le dimanche à 16h00. J’aimais accompagner mon père qui y participait 
souvent. Durant le temps de l’Avent dernier, il y a eu à la cathédrale de Québec, célébration des 
Vêpres à chaque dimanche. À la surprise de bien des personnes, la cathédrale s’est remplie. La 
même expérience se répète durant le mois de Marie, à l’intention des vocations sacerdotales. La 
liturgie des Heures se vit surtout  individuellement  pour les laïcs. Pourquoi ne pas réciter une 
heure ou l’autre dans la journée? C’est prêter sa voix pour faire monter vers Dieu la louange de 
l’Église.  
 
L’expression « lecture orante de la Parole » a pris le pas sur l’expression « lectio divina » trop 
identifiée à une méthode. Presque à chaque jour, le synode a insisté sur l’importance pour les 
chrétiens de s’adonner à la lecture orante de la Parole, c’est-à-dire la lecture d’un texte des 
Saintes Écritures, lu dans l’Esprit Saint, en présence du Christ-Parole en vue de nourrir son 
intimité avec le Seigneur. Il me semble que nous ne pouvons faire Église autour de la Parole sans 
engager notre quotidien dans cette approche afin de devenir progressivement des hommes et des 
femmes de la Parole de Dieu. 
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4e pilier : la communion fraternelle 
 
« À ceci tous vous reconnaîtront pour mes disciples : à cet amour que vous aurez les uns pour les 
autres ». ( Jn13, 35) «Comme le Père m’a aimé, moi aussi, je vous ai aimés. Voici mon 
commandement: comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres. »(Jn 15, 9,12) par Jésus, 
il nous est donné de comprendre comment nous sommes aimés, du même amour dont le Père 
aime Jésus. Comme il est grand cet amour! Il demande à grandir en nous par la force de l’Esprit 
Saint et par nos ouis de tous les jours.  
 
Dans les premières communautés chrétiennes, il y avait des divisions, des jalousies, des 
comparaisons, des chicanes, etc. Les apôtres les amenaient à regarder le Seigneur et les 
entraînaient dans un chemin d’unité. Nous accueillir en vérité dans nos différences, dans nos 
faiblesses et dans nos forces, nous pardonner mutuellement est l’œuvre de l’Amour divin en 
nous. Le Saint-Esprit qui unit le Père et le Fils est aussi Celui qui nous unit. Il nous unit 
ensemble dans le Père et dans le Fils. Les enfants, les jeunes, les familles, les personnes âgées, 
tous ont besoin de cette communion fraternelle, de cette charité qui vient d’En-Haut. Église de 
La Pocatière, que l’Esprit de Dieu vienne sur toi et fasse toute chose nouvelle en toi et que par toi 
Il offre  au monde le DON de la communion fraternelle! 
 
 
4) Les chemins de la Parole : la mission 

 
« L’homme ne vit pas seulement 
de pain mais de toute parole qui 
sort de la bouche de Dieu ». 
Appuyés sur la vérité de cette 
Parole de Dieu, prenons la route 
pour  annoncer à toute personne 
qu’elle est aimée de Dieu. Sur le 
chemin de la vie, nous 
rencontrons des pauvres affamés 
et sans travail, des malades en 
attente de réconfort, des familles 
souffrantes, divisées, des jeunes 
en quête de sens de la vie, des 
ouvriers prêts à collaborer à un 

projet, des prêtres à soutenir dans leur mission, etc. Le synode a mis l’accent sur l’ouverture à 
tous, à toute personne d’une autre race, d’une autre culture, d’une autre religion. Sur le chemin 
de la vie, le Christ marche avec nous. Il nous précède de sa grâce et de sa lumière. Il vous 
éclairera sur les chemins que vous devez prendre pour étendre le Royaume de Dieu dans votre 
diocèse. Comment ne pas dire : le Seigneur est mon Berger, je ne manque de rien. 
 
Conclusion 
La Parole de Dieu nous convoque à chaque matin. Elle nous réveille par sa puissance et sa clarté. 
Elle pénètre au plus secret de notre cœur pour le purifier, le transformer, le brûler d’un feu 
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nouveau. La Parole nous met en communion avec ceux qui nous sont confiés par notre vocation, 
elle nous met en communion avec l’Église, en passant par la communion avec les pasteurs de nos 
paroisses, l’évêque de notre diocèse. La Parole nous envoie annoncer que le Christ est Vivant, et 
qu’il nous offre une vie en abondance.  
 
« Nous les Pères synodaux confions les fidèles des communautés éparpillées sur la face de la 
terre à la Parole divine, qui est également jugement mais surtout grâce, qui est tranchante comme 
une épée, mais douce comme un rayon de miel. Elle est puissante et glorieuse, elle nous guide 
sur les routes de l’histoire avec la main même de Jésus ».  
 
 
 
 
 
 


